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A) Ballonmania à la fin du XVIIIème siècle. 
  À la fin du XVIIIème siècle, à la suite des expériences aérostatiques des frères Montgolfier et de 
Charles, la société aristocratique et bourgeoise européenne s’empare d’une véritable passion pour les 
ballons. Cette ballonmania se traduit dans la mode, les dames s’affublent de coiffures extraordinaires 
comme le « chapeau à la montgolfière » de Jeanne Bertin (couturière de Marie-Antoinette) ; dans les 
arts décoratifs, dans le mobilier et dans les papiers peints, la toile de Jouy, célèbre manufacture de 
toiles peintes, réalise des séries à la montgolfière. Enfin, les premiers vols en ballons à hydrogène (qui 
supplantent les ballons à air chaud) accueillent des passagers enchantés lors de tournées populaires 
dans les villes du royaume. Élisabeth Tible (Thible) est la première femme de l'histoire à avoir effectué 
un vol à bord d'un aérostat libre, la montgolfière La Gustave à Lyon en juin 1784 (la comtesse de 
Montalembert, la comtesse Podenas et Mlle de Lagarde avaient effectué une ascension dans un 
ballon captif à Paris en mai 1784). Le Français Jean-Pierre Blanchard et le physicien américain John 
Jeffries accomplissent pour la première fois la traversée de la Manche dans un ballon (gonflé à 
l'hydrogène). Ils rallient Douvres (Angleterre) à la côte française. Leur exploit ne se déroule pourtant 
pas sans difficulté : les deux aventuriers doivent larguer dans le vide la corde de leur nacelle ainsi 
qu'une partie de leurs vêtements afin de maintenir leur altitude jusqu'au bout. Pilâtre de Rozier et 
son compagnon Romain se tuent alors qu’ils tentent, à la suite de J.-P. Blanchard, la traversée de la 
Manche en 1785 (premier accident aérien). 

B) Le ballon au temps des guerres de la Révolution et de l’Empire. 

 

   L’usage militaire de l’aérostation se développe avec les ballons captifs à 
l’occasion des guerres de la Révolution. Une compagnie d’aérostiers est créée 
en avril 1794 pour utiliser des aérostats comme ballon d’observation à des 
fins de renseignement militaire :  c’est la première unité aérienne du monde. 
L’Entreprenant, premier ballon captif militaire, mis en œuvre par J.-M. 
Coutelle contribue au succès de la bataille de Fleurus (juin 1794). Une 
deuxième compagnie est rattachée en 1795 à l’armée du Rhin. Coutelle en 
prend le commandement. Le blocus de Mayence en 1795 voit donc la 
seconde utilisation d'un ballon d'observation. Le capitaine Coutelle de 
la compagnie d'aérostiers peut ainsi observer le dispositif des coalisés.  

Lors de la défaite à la bataille de Würzbourg, les Autrichiens s'emparent du ballon L'Intrépide et le 
ramènent à Vienne. Il est aujourd’hui conservé au musée à Vienne et constitue le plus vieil aéronef 
conservé en Europe. Cependant, les ballons captifs, lourds à déplacer, longs à gonfler, ne conviennent 
pas aux guerres de mouvement menées par Bonaparte. Deux femmes et un homme marquent encore 
le début de l’aérostation en France. En 1804 Sophie Blanchard est la première femme à piloter son 
propre ballon et à devenir aérostière professionnelle. Elle succède à André-Jacques Garnerin au poste 
d’« aérostier des fêtes publiques » et accomplit de nombreuses ascensions de 1804 à 1819. Le 
premier saut en parachute est réalisé par le Français André-Jacques Garnerin qui s'élance d'un ballon 
situé à 1 000 mètres d'altitude en 1797. Jeanne-Geneviève Labrosse, son épouse est la première 
femme au monde à sauter en parachute en 1799.                                                            C. LENTZ, BIA Aéroclub Abbeville 


